
L’Alfa Romeo 166 argentée glisse dans une banlieue idyl-
lique d’Oslo. Carl Edvard Heisholdt en sort. Bardé de titres 
de champion en Norvège, vainqueur du Stavanger Open, 
arrivé en cinquième position aux X-games, concurrent 
à plusieurs reprises aux championnats d’Europe et à la 
Coupe du monde, ce géant de près de deux mètres est un 
instructeur de vol idéal.
La banlieue sommeille encore quand Carl s’apprête à pas-
ser à l’action. Les gens tournent la tête en entendant le va-
et-vient des roulettes du skateboard sur la petite rampe.

« D’habitude, explique Carl, je pratique dans la rue 
— mais, comme je me suis blessé plusieurs fois, on va 
commencer sur la mini-rampe, c’est bien aussi. En fait, 
Oslo est une bonne ville pour le skate, mais l’idéal c’est 
d’en faire à Prague ou à Barcelone. Là-bas, c’est absolu-
ment génial pour le skate. Question d’architecture. »
Carl apprécie également la Californie, berceau du ska-
teboard — sauf que les passants appellent la police dès 
qu’ils voient débarquer une planche.

« C’est incroyable ce qui se passe là-bas. Mainte-
nant, ils ajoutent des bosses sur les rampes pour éviter 
qu’on glisse dessus », poursuit Carl, qui se rappelle l’épo-
que où le skate était illégal en Norvège.

« Le skate a été interdit pendant dix ans en Nor-
vège. Pas étonnant que les gens associent le skate avec les 
graffitis et les délinquants. »

À 28 ans, Carl a commencé à prendre soin de son corps. 
Il enlève ses chaussures pour enfiler une autre paire avec 
du gel dans les talons. Quand il ouvre le coffre de sa voi-
ture apparaît une autre Alfa Romeo, cette fois sur la partie 
inférieure de sa planche fétiche : une image de la Brera, 
concept car d’Alfa Romeo qui est aujourd’hui fabriqué 
dans une version similaire.
Il baisse l’une des vitres de la voiture, choisit un CD, se 
prépare sur le kicker (la rampe de skateboard) et se lance 
vers le sommet. Le secret de l’ollie, c’est de donner un 
rapide coup de talon sur l’arrière de la planche avant de 
remonter les pieds vers le torse. Il va sans dire qu’il est 
prudent de faire quelques essais avant de défier les lois 
de la pesanteur.

« Le plus difficile, c’est de faire en sorte que la plan-
che reste juste sous les pieds. Si je ne m’agrippe pas à 
la planche, je dois trouver l’angle juste pour qu’elle ne 
s’envole pas. Du moins, si je tiens à faire un atterrissage 
correct — je pèse presque 100 kilos. »
Mais Carl s’abandonne à l’excitation du moment.
Il prend de la vitesse et décolle de la rampe. Il se trans-
forme en énergie pure. L’Alfa fait partie du jeu mainte-
nant, puisqu’il en survole le toit. Quelle meilleure preuve 
donner à tous ses amis qu’on est fou de sa voiture ?
Après coup, Carl s’approche de l’Alfa pour l’admirer.

« Je ne suis pas sûr de l’aimer, cette voiture — en 
tout cas, pas quand je suis près de l’avant. Mais quand je 
recule et que je la vois de loin, je l’adore. Il n’y a pas de 
raison que toutes les voitures aient un avant imposant, 
comme sur la plupart des BMW ou des Audi. »
Nous faisons le tour de la voiture, et il me dit à quel point 
il aime les feux arrière. Un passant s’arrête et demande à 
Carl s’il y a un problème.

« Non, aucun problème, répond Carl. Aucun, vrai-
ment. Tout est absolument parfait. »

(Traduit de l’anglais par Patrick Hersant)
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PALAIS / donne une carte blanche à un autre magazine. Dans ce premier numéro, 
nous avons choisi d’inviter celui qui nous semble être le meilleur du monde, et a d’ailleurs 
était élu comme tel : Carl’s Cars. www.carls-cars.com
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PALAIS / gives carte blanche to another magazine. In this first issue we have 
invited that’s seems to us to be—and has effectively been awarded—the best 
magazine in the world: Carl’s Cars. www.carls-cars.com
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